
[image: cover.jpg]




LES ROMANS DE SCIENCES. ET VOYAGES
La Horde des monstres
Roman inédit
par H.DARBLIN
illustré par Béric
Sciences et Voyages n°453 à 479 (1928)



CÉTAIT non, il ne faut pas dire où cétait.

On na aucune certitude de la fin totale, de la conclusion absolue de laffaire: il vaut mieux que personne nait la faculté den visiter le théâtre. Les Montagnes Rocheuses sont vastes et celui qui chercherait, chercherait en vain depuis Point Barrow jusquà la Sierra Madre.

Deux des survivants de laventure en ont fait le récit. Le troisième a disparu sans laisser de trace. Il nest pas vraisemblable que ceux qui ont parlé aient menti: car si le Professeur Paul Grismond Wild, Curator Natural History du Bruce Muséum de Greenwich, Connecticut, possède des connaissances étendues et précises en entomologie, son compagnon Alain Kergy, de la police secrète américaine, a plus daptitudes à découvrir une fiole dalcool dans un manche de parapluie quà distinguer un halicte dun géotrupe. Et il a donné des détails que lon ninvente pas.



I



Donc, Grismond Wild et Alain Kergy sétaient enfoncés dans les solitudes des Rockies. Ce soir-là, ils sarrêtèrent dans une vallée déserte. Un vautour volait à grande hauteur dans le ciel transparent.

Les chevaux las appliquaient leur patience à tondre lherbe maigre. Le policier alluma sa pipe courte et regarda les volutes de fumée se fondre dans lair mort du soir.

Ses sourcils volontaires formaient une barre plus tendue que de coutume:

Écoute, Professeur, dit-il au bout de quelques minutes, le mystère dont on enveloppe cette affaire commence à me peser.

Dordinaire, ce sont mes adversaires qui semploient à épaissir le brouillard dinconnu: cette fois, ceux-là mêmes qui utilisent mes services me laissent dans lignorance totale de…

Ne vous fâchez pas, M.Kergy. Votre vivacité est, plus encore que votre nom, la marque de votre origine française. On vous a demandé de pister cet homme depuis New-York, sans vous dire pourquoi, car votre réputation vous vaut dêtre importuné par des reporters indiscrets en quête dun «papier» sensationnel pour leur journal. Et lon ne voulait pas quil pût concevoir le moindre soupçon.

»Maintenant, nous sommes assez loin pour que je me trouve relevé de ma promesse de silence: lui, cest Herbert Millowan, nom que je traduirais assez volontiers en celui de Milovanyi, persuadé quil est le fils de Stéphane Milovanyi, lillustre entomologiste hongrois.

«Voici un mois, il est arrivé à New-York, et il a demandé au Professeur Thomas Mc Kalley de faire une communication officielle sur lexistence à la surface de la terre dun insecte, la Scolie (Scolia hortorum de Vander Lind), dont la taille dépasserait un mètre. Mon collègue accepta, et fit sa communication en séance publique à la Scientific Society de Washington. Ce docte collège de savants le regarda comme sil avait perdu la raison. Mais quand il eût terminé son exposé, il ouvrit une boîte quil avait dissimulée jusque-là, et en tira des débris dinsecte dinsecte dune telle taille, que limagination même sen trouvait déroutée. Un grand mouvement de curiosité souleva lauditoire. Les précieux fragments passèrent de main en main et tous les savants, tous les naturalistes et entomologistes, haussèrent les épaules. En fin de compte, le speaker déclara que ces objets singuliers seraient étudiés attentivement, mais quil apparaissait dès maintenant que lon avait abusé de la crédulité du professeur Mc Kalley.

«À peine eût-il terminé cette phrase malencontreuse quon entendit un cri de fureur jaillir des galeries. Un homme, soudain dressé, jeta dans lhémicycle une autre boîte, qui se brisa devant la tribune. Quand le désordre créé par cet incident se fût calmé, lhomme avait disparu. On avait pourtant reconnu en lui Millowan-Milovanyi. Sa trace perdue fut retrouvée quinze jours plus tard. Au lieu de linquiéter, on me chargea de le surveiller, avec votre aide. Et vous voyez où cela nous a amenés!

Ce nest donc pas un fou?

La caisse quil a jetée contenait dautres débris semblables à ceux que Mc Kalley avait présentés. On a examiné les uns et les autres au microscope: ils sont de structure cellulaire rigoureusement semblable à celle des membres dinsectes véritables.

Alors, nous ne perdons pas notre peine en le suivant, murmura le policier, rêveur.

Le silence de la vallée retomba sur eux, et stagna jusquà linstant où lécho longuement répété dune détonation les fit sursauter. Ils se regardèrent:
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Il pensa quil se trouvait en présence dune jarre en terre.



Pas de doute, dit Kergy, ces hommes sont sur la piste de notre inconnu eux aussi. Mais vers quel but tendent-ils? Jen connais trois: autant de forbans qui connaîtront un jour les secousses suprêmes du fauteuil électrique.

Ils forment relai entre Millowan et nous. Nous suivons leur piste et ils sattachent à la sienne, voilà tout. Il nest pas probable quils lui veuillent du mal.

Alain Kergy ne répondit que par un geste évasif. Un temps sécoula. Le soleil déclinait rapidement:

Écoutez, dit le policier, jen veux avoir le cœur net. Ils sont de lautre côté de la passe, pas bien loin, sans doute. Il faut que je les surveille. Demeurez ici, voulez-vous, pour que des bêtes sauvages, sil y en a, ne viennent pas dévaster notre camp. Je serai de retour dans une heure ou deux. Si la nuit est tombée dici là, allumez votre cigarette, cela suffira pour me guider.

Il lui serra la main et séloigna, le fusil sous le bras, insouciant et observateur à la fois. Le fond de la vallée formait une déclivité assez rapide et se terminait par un col que le détective ne tarda pas à atteindre. Il le franchit en rampant. La lueur du jour était encore suffisante pour lui permettre dobserver lautre vallée. Plus sauvage encore, elle ne présentait au regard que des rochers dénudés, et de maigres plantes à demi desséchées, qui avaient essayé de pousser entre les blocs.

Kergy aperçut au loin une fumée et jugea quelle provenait du camp des bandits, ainsi quil les nommait en son cœur.

La distance était grande, cependant le motif de leur présence lintriguait trop pour quil hésitât à faire le trajet, et, quitte à revenir très tard auprès de son compagnon, il sengagea dans la vallée.

Il marchait depuis une dizaine de minutes, quand la vue dun objet surprenant larrêta. À diverses marques laissées sur le sol caillouteux, il crut reconnaître que les six aventuriers sétaient arrêtés là avant lui, pour examiner la chose.

Au premier abord, cela pouvait sembler être un boulder, un de ces blocs erratiques si nombreux dans les Montagnes Rocheuses, une masse rocheuse roulée, usée et polie par les éléments jusquà être devenue une sphère imparfaite, un peu piriforme. Lobjet mesurait environ un mètre de haut, avec un diamètre un peu moindre. Le poli de la surface semblait confirmer lhypothèse dun bloc longtemps charrié et usé quand au contraire la couleur, un certain manque de densité, et le grain même de létrange chose la rendaient peu plausible.

Curieux, murmura Kergy.

Il pensa alors quil se trouvait en présence dune immense jarre en terre comme en fabriquent certaines peuplades qui y ensevelissent leurs morts. Mais le travail avait une perfection plus quhumaine, et une croûte crue et pourtant vernissée le recouvrait. Le détective entama avec son couteau, pour trouver une matière compacte, moins dure, daspect un peu terreux et doù sexhalait une odeur désagréable.

Fallait-il fouiller la masse jusquen son centre? Il hésitait à le faire, quand un bruit sec, plusieurs fois répété, attira son attention. Il sélança, revolver au poing, et se trouva bientôt sur le bord dun puits circulaire, ouvert à fleur de terre. Au fond du trou, un être bougeait.

Homme… bête… il ne vit rien, dautant que le jour baissait dans le fond de la vallée. Le temps le pressait: il avait loin encore à aller. À demeurer auprès du puits, il risquait un coup de fusil, ou une flèche, de linconnu embusqué dans son excavation. Il pouvait menacer et tirer: mais cétait lâche, et il eût immanquablement éveillé lalarme de ses six adversaires.

Il fit taire sa curiosité et repartit. Tout en marchant, il réfléchissait à létrangeté de ce double spectacle, la jarre énorme façonnée par quelles mains? et le puits au fond duquel creusait un ouvrier invisible. Malgré son audace naturelle, une vague crainte, quil ne parvenait pas à chasser, sinfiltrait dans sa nuque et pesait sur ses épaules. Il chemina longtemps sous cette impression, accrue par la nuit qui maintenant lenveloppait.

Il se guidait daprès la lueur du feu allumé au camp des aventuriers et ce feu même séteignait lentement. Le silence était si transparent aux moindres bruits quà plus de deux cents mètres, il perçut le son de voix de ses adversaires. Il redoubla de précautions et les images surprenantes de la sphère de terre façonnée et du puits à louvrier invisible senfoncèrent dans sa mémoire sous la poussée dinquiétudes plus immédiates.

Nul bruit ne trahit son approche, favorisée par les ténèbres que la lune ne traversait pas encore. À vingt pas du campement, il se coucha derrière un rocher un vrai et écouta.

Anderson, dit une voix, je te répète pour la vingtième fois quil y a quelque chose là-dessous. Tu penses quon ne connaît pas encore toutes les mines dor et dargent des Rockies. Ce Millowan, pour fou quil paraisse, nen conduit pas moins bien sa barque. Il y a là-dessous une affaire commerciale, une vaste duperie, et ceux qui la connaîtront les premiers feront fortune, voilà tout. À nous de lui arracher son secret.

En tous cas, les beaux parleurs de New-York ont perdu sa trace, et il ny a que nous qui la suivions, répliqua Anderson. Toi, Bounty, quest-ce que tu en penses?

Jaime pas, dit laconiquement linterpellé.

Ils étaient assis en rond autour du feu: Anderson, Bounty, le premier qui avait parlé, Frampton, et les trois que Kergy connaissait: Wilkins, OCranach et Stander. Leurs yeux étaient fixés sur les braises du foyer mourant, et ils ne virent pas lapproche qui cloua dhorreur le détective, fasciné, envoûté, muet, le poil de la chair dressé.

Couché à terre, il voyait une silhouette de cauchemar se profiler sur le ciel pâli par lapproche de la lune. LÊtre se tenait debout; plus haut quun homme, svelte comme un squelette, il semblait dressé dans une attitude doraison. De longs voiles de gaze, tendus comme par une brise insensible, tombaient de sa taille. La tête tournait à droite, à gauche par des mouvements saccadés et interrogateurs. À la hanche longue sattachait une cuisse en fuseau qui portait, a sa partie interne, des épines visibles dans le contre-jour. Le bas des jambes, et les bras croisés se confondaient dans la pénombre.
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Il voyait une silhouette de cauchemar se profiler sur le ciel pali.



Quétait-ce? Un sorcier indien? Un fou? Quelque épouvantail imaginé par Millowan pour faire peur aux intrus?

…Ou bien une créature autre, inconnue.

La terreur, déjà pressentie, chassée au fond de soi, revenue à lassaut, étreignait les vertèbres du policier. Bien quil ne fût pas menacé, il restait devant le monstre comme un oiseau devant un serpent.

Or, ces choses quil prenait pour des voiles de gaze frémirent, avec un léger bruissement qui fit sursauter les aventuriers. Ils levèrent les yeux et, bien québlouis par le rayonnement du brasier, aperçurent la silhouette fantomatique, près de laquelle une autre, toute semblable, venait dapparaître. Des cris dhorreur sétranglèrent dans leur gorge et, dun geste instinctif, ils voulurent saisir leurs revolvers.

Les monstres se déclenchèrent, avec une vitesse foudroyante, comme une catapulte dont on lâche les câbles. Les voiles se tendirent, relevés ainsi que des ailes. Faisant entendre des craquements darmure, des bras maigres, projetés par une force irrésistible, tracèrent sur le ciel des courbes en coups de faux.

Les voiles transparents formaient maintenant un vaste cimier. Puis retentit un bruit de gaz comprimés qui séchappe par à-coups.

Les bras sétaient abattus sur Wilkins et sur Bounty et chacun, happé par lun des monstres, fut attiré. Leurs hurlements deffroi sachevèrent en râles horribles, tandis quils se débattaient désespérément pour échapper à létreinte mortelle qui broyait leurs corps déjà ensanglantés.

Leurs compagnons senfuirent éperdus. Plus brave queux, du moins pendant un instant, Kergy déchargea ses revolvers sur les êtres. Puis, se relevant dun bond, il galopa dans la nuit, poursuivi par la meute de ses terreurs, saisi à la gorge par une angoisse où sa raison chavirait, sautant, tombant, se relevant pour trébucher vingt pas plus loin, insensible à la souffrance, aux déchirures de ses paumes et de ses genoux, proie de la panique, et pourtant capable de percevoir que là-bas, sur le lieu du drame hideux, les râles sétaient tus.

Enfin, il fit une chute si brutale quil resta immobile sur le sol, évanoui.



II



Quand il retrouva ses sens, il distingua une fraîcheur sur son front. Il ouvrit les yeux et ne vit dabord quune forme presque ronde, blanche et lumineuse qui le regardait. La terreur, dun seul coup, le reprit; il fit un geste de défense ridicule et faible et se débattit:

Allan! dit une voix humaine près de lui. Lenchantement se rompit. Le policier avait reconnu la voix de Grismond Wild et il discerna, dans le disque imparfait, limage familière de la lune. Par un excès contraire, il crut avoir été le jouet dun cauchemar: le camp des bandits, les deux êtres mystérieux, la fuite éperdue et la chute finale, tout cela navait existé que dans son cerveau, au sein dun mauvais sommeil:

Kergy, reprit Grismond, qui était penché sur lui, Kergy quest-ce qui est arrivé?

Une sorte dangoisse flottait dans ces paroles.

Arrivé! reprit le policier avec un ricanement faux et humilié. Rien… jai eu un cauchemar, à cause de vos histoires dhier…

Un cauchemar, un cauchemar! grommela lentomologiste.

Son ombre qui se détachait sur le ciel clair haussa les épaules.

Alors, qui a tiré, et pourquoi?

Kergy voulut se relever, et aussitôt les contusions de ses membres endoloris lui arrachèrent un juron de dégoût. Il se passa la main sur le front, et, la voix assourdie dhorreur, murmura:

Cétait donc vrai! Grismond le pressa de questions impatientes auxquelles il répondait avec répugnance, comme sil eût craint la seule évocation de la scène entrevue dans la pénombre. Quand il eut terminé son récit entrecoupé, que ses hésitations et son accent rendaient plus terrifiant encore, Grismond opina:

Nous ne pouvons rester ici, nous sommes encore trop près.

Oui, oui, fuyons!…

Il laida à se relever et lentraîna chancelant à chaque pas, brisé. Pourtant, il retrouva peu à peu ses forces et quand ils parvinrent à leur camp, il avait repris la maîtrise de soi.

Jai entendu des coups de feu, des cris, expliqua lentomologiste. Aussitôt jai couru. Je vous cherchais partout en vain, vous étiez si loin déjà. Et puis la lune sest levée derrière les montagnes et soudain je vous ai aperçu, étendu sur le dos, évanoui. Il a fallu un quart dheure de soins pour vous ranimer.

Je sais ce quest le danger, dit Kergy, et je ne crois pas me vanter en disant que je ne le redoute pas… Mais cela, cela!

Il regardait autour de soi avec une crainte que légitimaient les formes illusoires créées par les ombres des rayons de lune.

Il faut nous abriter, fit-il encore, on ne sait pas ce qui peut advenir. Grismond, vous devez me juger lâche: je retrouverai mon courage avec le jour. Dans cette obscurité, après ce que jai vu, je reste bouleversé… Et quand je pense à ce que vous avez risqué pour me sauver!

Ils se cachèrent pour la nuit dans une caverne les armes à portée de la main, attentifs au moindre bruit. Leurs seules craintes troublèrent leur repos, et quand la jeune lumière du soleil illumina de nouveau la vallée, Kergy sentit quelque honte de sa panique. Car sil se souvenait davoir eu peur avant cette nuit tragique, il ne se souvenait pas davoir été vaincu par la peur.

La soif de connaître le mot de lénigme les fit partir dès la première heure du jour, Kergy marchait en avant, penché pour retrouver ses traces de la veille.

Quoi quil advienne, je ne tarderai pas, dit-il, à vous montrer la fameuse jarre qui ma tant intrigué, et il faudra bien que nous sachions qui était au fond du puits mystérieux, dussions-nous le déloger à coups de revolver. Je me demande maintenant sil ny a pas en tout ceci une mise en scène trop bien agencée.

Et les aventuriers?

Kergy frissonna parce quil songeait soudain à la fin de deux dentre eux, cette fin qui aurait pu être la sienne, cette fin qui écartait toute hypothèse de bluff.

Ils franchirent le col qui séparait les deux vallées, et avancèrent encore:

Voici, dit le policier, lendroit où jai vu la jarre singulière.

Il sétait arrêté, et son regard fouillait les amas de rochers. La surprise fusa entre ses lèvres:
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Le cadavre bougeait.



Elle ny est plus!

Sans écouter son compagnon, il courut jusquau point où il se rappelait avoir vu lénorme boule:

Cétait ici! sécria-t-il.

Vous êtes sûr, questionna Grismond.

Certain… Tenez, ce papier est tombé de ma poche quand jen ai tiré mon revolver… Et là, le sable porte encore la trace de mes pas… et aussi dautres trous. Ah! on a roulé la jarre dans la direction du puits…

Jen aurai le cœur net!

Grismond!…

Oui?

Il ny a plus de puits!

Lentomologiste regardait attentivement les marques laissées sur le sol; il murmura, pensif:

La jarre a été poussée vers le puits, jetée au fond et le puits comblé; si bien comblé, en fait, quil nen reste plus trace. Louvrier inconnu a travaillé avec soin, Kergy. Si vous men croyez, ceux qui sortiront vivants dici auront détranges choses à conter, plus étranges que tout ce qui a jamais été vu.

Vous… vous comprenez quelque chose à ces mystères accumulés?

Je crois que je comprends. Vous souvenez-vous, Kergy, de ce que je vous ai dit hier soir avant que nous nous séparions?

Oh! fit le détective. Oh! «des débris dinsectes dune telle taille que limagination sen trouvait déroutée»…

Dans ces conditions, il est vain de vouloir trouver le puits et le rouvrir. Il faut avant tout découvrir le professeur Milovanyi, et les aventuriers, sil en reste…

Lécho dune détonation répondit à cette phrase. Ils tournèrent vivement la tête et aperçurent le flocon blanc dun coup de feu qui se dissipait en lair. Lhomme qui avait tiré nétait pas très loin deux, mais un pli de terrain le cachait.

Ils sélancèrent aussi vite que leurs jambes les portaient, et au bout de cent pas sarrêtèrent net, ne songeant plus au coup de feu; ils étaient parvenus à lemplacement de lancien camp des aventuriers. À quelques pas des cendres froides, un corps déchiqueté gisait face contre terre. Et ceci, malgré les effroyables plaies, neût été que peu de chose. Mais le cadavre bougeait! Il était agité spasmodiquement par des secousses intérieures, comme sil avait contenu un mécanisme qui eût achevé de se détendre par à-coups. Pourtant lhomme était bien mort, et son sang avait cessé de couler depuis longtemps déjà.

Dun même geste instinctif, Kergy et Grismond se passèrent la main sur le front, craignant dêtre les jouets dune hallucination.

Tant pis! dit Kergy avec résolution, en savançant.

Il atteignit le cadavre, se pencha, le saisit par lépaule, le retourna et aussitôt recula dhorreur avec un juron. Il avait vu la poitrine et le ventre du mort, indescriptibles; surtout il avait découvert deux monstres noirs et rouges, couverts dune carapace luisante, et grands comme des chiens de berger. Une large tête noire, avec des yeux à facettes, plus gros que le poing, des mandibules triangulaires, acérées et velues, des antennes courtes et vibrantes terminées par un bouton, ainsi que des fleurets descrime, un corselet doré, des élytres tronquées, dun rouge orangé strié de bandes noires, tels étaient les monstres. Les jambes antérieures, courbées en faucilles… pourvues de forts crochets, élargies à leur extrémité, étaient faites pour fouir et déblayer.

Surpris dans leur travail funèbre, les gratteurs gigantesques restèrent immobiles. Et les deux hommes, devant un pareil spectacle, se sentaient pétrifiés. Le silence pesa, enfin rompu par un léger craquement délytre.

Kergy, souffla lentomologiste, je ne métais pas trompé… Ici les insectes sont dix fois, cent fois, plus grands quailleurs.

Il avait prononcé ces paroles dune voix sourde. Les deux hommes voyaient dans ces monstres effrayants comme une cristallisation de leurs craintes. Mais lamour de la science, chez lentomologiste, primait tout autre sentiment, et il continua dune voix plus assurée:

Ils appartiennent à lespèce des nécrophores. Dans les «États», ou en Europe, ils sattaqueraient à des cadavres de rats des champs ou de taupes. Ici, ils se font fossoyeurs pour les hommes.

Seraient-ce eux qui cette nuit?…

Grismond interrompit la question dun hochement de tête rapide:

Non, aucun danger. Ils ne sattaqueraient pas à des vivants.

Les monstres, lentement, se mirent en marche vers le corps de laventurier, pour reprendre leur tragique festin. Kergy se révolta:

Ils vont continuer à le déchiqueter sous nos yeux! Non, non! Je ne veux pas voir cela!

Il se baissa, saisit une pierre, et la lança sur les bêtes. Effrayées par le choc comme un nécrophore ordinaire aurait pu lêtre par la chute dun grain de sable elles soulevèrent leurs élytres vernies, déployèrent leurs ailes transparentes et senvolèrent avec un frémissement sonore comme celui dun moteur davion. Bientôt, elles ne furent plus, dans le ciel, que deux taches mobiles et décroissantes.

Grismond sétait assis sur un bloc de rocher et Kergy considérait sans la voir lexcavation creusée par les fossoyeurs noirs et rouges. Les deux hommes croyaient sentir sur leurs fronts létreinte dun cercle de fer.

Je savais, dit enfin lentomologiste, je savais que Milovanyi nétait pas un fou, mais seulement un original que lincrédulité a exaspéré.

«Kergy! Kergy! Il faut arrêter lhomme dans son œuvre néfaste, ou il sèmera la mort sur le monde, pour lui prouver quil navait pas menti. Rien ne larrêtera.

«Imaginez des guêpes, des mouches tsé-tsé, des taons, de la taille de ces nécrophores. Imaginez le terrible pullulement de ces insectes que rien ne peut détruire, et qui se reproduisent par milliers et par millions dœufs! Lanéantissement à la surface de la terre de toute vie, excepté la leur…
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Lun des plus redoutables tireurs.



«Hier soir, cette jarre dargile… ce mineur au fond du puits: un scarabée sacré, ou un géotrupe préparant la boule alimentaire pour sa larve, et lenfouissant dans le sol. Et ces monstres qui vous ont attaqué, je les reconnais bien à lattitude orante quils ont prise: des mantes religieuses, les mantes religiosae, de Linné, lun des plus redoutables tueurs du monde des insectes, en raison de la rapidité de ses mouvements, de la terreur que sa forme hallucinante inspire à ses adversaires, et des armes déchiqueteuses dont il est pourvu!

Vous avez échappé à une mort horrible, Kergy: mais quel sort nous menace? quelle attaque subirons-nous, contre laquelle nos malheureux revolvers seront une défense inefficace? Nos balles ne pourront pas traverser lépaisse couche cornée qui protège le corps de la plupart des insectes. Et puis, comment atteindre le point vital, quand on sait que des diptères et des hyménoptères peuvent vivre pendant des jours privés de tête!

Nimporte, dit Kergy, il faut continuer. Nous navons pas le droit de battre en retraite.

Il était pâle mais résolu. Après quelques instants de songerie, il demande encore:

Comment croyez-vous que Milovanyi a atteint un pareil résultat?

Science, chance…, répliqua lentomologiste avec un geste évasif. Qui a jamais élucidé le pourquoi des choses, et assigné une raison à la dimension des êtres qui peuplent notre globe? Est-il créateur de monstres ou en a-t-il seulement favorisé léclosion?

Je ne puis encore répondre, mais je veux savoir. Nous percerons le mystère, ou nous mourrons, laissant à dautres le soin de venir interrompre son œuvre maudite!…

Une ardeur nouvelle transfigurait le savant. Les deux hommes se serrèrent la main et repartirent après avoir tiré le cadavre cétait celui de Wilkins dans la fosse creusée par les nécrophores, et lavoir couvert de grosses pierres. Ils néprouvaient même pas de pitié. Tout sentiment devait être banni du monde atroce où ils allaient pénétrer.



III



Maintenant, ils étaient parvenus à proximité dun bois de pins dont la chaleur dégageait à la ronde larôme bienfaisant et propre. Grismond sarrêta et tendit le bras:

Regardez, là!

Kergy obéit. Il aperçut dabord une douzaine de dômes dun vert doré, longs chacun dun mètre. Pour immobiles quils fussent, on les devinait vivants, à léclat tout neuf de leur coloration. En observant mieux, le policier reconnut, malgré la distance, des élytres dinsectes dont le corselet, la tête et les longues pattes se discernaient mal.

Les deux hommes approchèrent avec précaution jusquà une trentaine de pas des monstres, assez près maintenant pour ne perdre aucun détail de leurs yeux à facettes, de leurs antennes courbes et vibrantes et surtout du formidable attirail de destruction constitué par leurs mandibules en faucilles et leurs pattes armées de pinces et de crochets aigus.

Le vent apporta une odeur infecte qui annihila la senteur balsamique des pins. Kergy se tourna vers son compagnon comme pour le questionner. Grismond observait les monstres avec un intérêt passionné. Les formes si extraordinaires revêtues par les espèces innombrables du monde des insectes formes rendues plus effrayantes encore par le prodigieux grossissement subi piquaient sa curiosité sans provoquer, comme elles le faisaient chez le policier, effroi ni répulsion. Il avait tant de fois examiné à la loupe et au microscope ces mâchoires à dents de scie, ces pattes articulées comme des armures de métal, tout cet équipement guerrier; il avait assisté à tant de drames du théâtre des insectes que son seul désir de connaissance était en jeu.

Quelles sont ces bêtes? souffla Kergy.

De redoutables carnassiers, dit lentomologiste, qui sappellent carabes dorés. Il y a quatre cents espèces de carabiques de par le monde et la plus grande atteint atteignait six centimètres. Ils peuvent jeter un liquide puant et répandent, même au repos, cette odeur désagréable que vous percevez dici…

Tout en écoutant, Kergy avait détourné son regard vers le bois de pins. Et comme lentomologiste terminait sa petite explication, il lui saisit le bras, et lui montra les arbres. Grismond ne retint pas une exclamation de surprise. La plupart des pins étaient dépourvus de leur verdure, comme des arbres morts et, dans les branches, on apercevait des masses blanches et floconneuses pareilles à du coton brut.

Bientôt le dégoût remplaça la surprise, car des formes hideuses, pâles, flasques, velues et tachées de jaune descendaient en rampant le long dun tronc, à la lisière du bois. Cétaient des chenilles longues comme le bras et si grosses quil aurait fallu employer les deux mains pour en faire le tour.

Passionnant, murmura Grismond. Vous allez voir!…

«Ce sont des chenilles processionnaires des pins, les chenilles du bombyx processionea, grand ravageur de conifères, terreur des forestiers. Vous apercevez leurs nids dans les arbres. Considérez si elles ne méritent pas leur nom.

En une file ininterrompue, ayant abandonné le couvert des pins, dix, cent chenilles avançaient lune derrière lautre, traçant une route sinueuse dont nulle ne sécartait, route marquée par le fil dAriane que la première dévidait en avançant.

Les carabes ne bougeaient pas. Seuls, dimperceptibles frémissements agitaient leurs antennes, leurs pattes et leurs mandibules. Kergy considérait avec répugnance les êtres mous et hirsutes qui avançaient en lente procession. Grismond, repris par son intérêt pour une science à laquelle il avait consacré sa vie, se frottait les mains, car il savait à quelle scène préludait le spectacle actuel.

Le déclenchement en fut foudroyant. Les chenilles passaient à une douzaine de pas des carabes, quand ceux-ci semblèrent soudain sortir de leur torpeur pour se ruer sur le troupeau gras qui, sans méfiance, passait à leur portée.
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Chacun ayant choisi sa proie, la saisit au ventre, dun coup des terribles mandibules qui broyaient les chairs molles. Surprises, les chenilles se débattirent. Le silence rendait la lutte plus dramatique encore. Mordues de toutes parts, leur peau hirsute et tendue crevée en mille endroits, les entrailles verdies sépanchant par les blessures, agitées de mouvements spasmodiques, convulsées, secouant les pattes, tordant la croupe et mordillant, elles tentaient en vain déchapper à leurs agresseurs. Celles quavait épargnées la première attaque, voyant le péril, voulurent senfoncer en terre et commencèrent à fouir de leur mieux. Mais les carabes, abandonnant leurs proies mourantes, les arrachaient du sol où elles étaient descendues à mi-corps, et leur crevaient le ventre.

Puis le repas commença.

Passionnant! redit Grismond.

Il se retourna vers son compagnon qui navait pas répondu et le vit livide de dégoût. Le détective grommela:

Écoutez, Grismond, notre métier endurcit les gens. Jai vu des noyés et des empoisonnés, des malheureux brûlés, vitriolés, des cadavres coupés en morceaux… Mais cela!

Allons-nous-en. Nous sommes sur la trace de Milovanyi, suivons-la et laissons les égorgeurs dévorer en paix…

Lentomologiste ne quitta quà regret le lieu du carnage, jetant de derniers regards aux monstres attablés à leur ripaille, et aux processionnaires échappées au massacre qui fuyaient vers labri de la forêt en plissant leur échine velue.

Kergy taquinait son revolver:

Foudroyer quelques carabes! murmura-t-il, dun ton de regret.

Pourquoi? parce quils ont tué? Cest la destinée de tous les êtres, tuer ou être tué: les chenilles dévastaient les pins; les carabes les ont massacrées. Peut-être à leur tour seront-ils dévorés par des mantes religieuses, ou quelque autre espèce plus forte.

Le visage du détective séclaira:

Tout comme les bandits et nous… Grismond, cette aventure nous a fait oublier le coup de feu qui nous attirait.

Comme ils cherchaient du regard dans la direction doù la détonation était venue, ils aperçurent un homme qui courait comme un fou, seul, les bras levés, et hurlant de terreur.

Derrière lui volait, presque au ras du sol, un être qui avait un peu laspect dune fourmi ailée, mais qui avait subi le développement des habitants de la vallée maudite. Tête triangulaire, corselet noir séparé de labdomen pointu par une taille ridiculement mince, longues ailes bruissantes qui faisaient dans les rayons de soleil comme un halo lumineux.

Damnation! cria Grismond en sélançant au secours de laventurier.

Mais celui-ci, à qui la panique avait enlevé tous ses moyens, tomba, comme Kergy était tombé pendant la nuit. Avant quil se fût relevé, le monstre était sur lui. Il se débattit avec des cris pitoyables. Linsecte lavait happé, de ses mandibules, de ses pattes armées de scies, il le clouait sur le sol. Puis labdomen du monstre se recourba et vint sous la poitrine de lhomme couché à terre. Il poussa des plaintes déchirantes.

Trop tard! cria Grismond en saisissant lépaule de Kergy pour larrêter. Il ny a plus rien à faire. Couchez-vous!

Ils se jetèrent contre terre, haletants, frémissants dhorreur. La victime ne bougeait presque plus. Le tueur, dune soudaine pression de ses mandibules sur la nuque, força la tête du malheureux à se renverser. Labdomen de linsecte se recourba de nouveau, et, le temps dun éclair, les deux hommes virent le dard, gros comme une alêne de cordonnier, plonger dans les chairs du cou tendu. Un dernier spasme agita lhomme, puis il cessa de bouger.

Il ne remua plus le corps, il ne cria pas, mais ses yeux, ses lèvres crispées par une indicible épouvante, tout son masque bouleversé vivaient encore.

Grismond, souffla le détective, cet homme-là est un misérable. Il a nom OCranach. Il a tué une femme et deux enfants. Il ny a pas pire fauve humain. Mais nous navons pas le droit de labandonner. Vous voyez bien quil nest pas mort, quil sait… Il nest pas dagonie plus abominable que la sienne…

Notre vie est précieuse, elle appartient au monde, et il ne faut pas la risquer au hasard. Nous tenterons ce que nous pourrons, et contre quels adversaires!

Savez-vous. ce quest ce… cet insecte? Un sphex, un sphex venu du Languedoc, de France, le plus savant des tueurs: il attaque son gibier, comme vous lavez vu, le terrasse et sait le poignarder en lésant les centres vitaux, cependant sans amener la mort immédiate. La victime reste vivante pendant des jours, des semaines, dune vie ralentie. Ainsi les chairs ne se corrompent pas.

Quen fait-il donc?

Il les enferme dans sa tanière, avec ses œufs, dit lentement lentomologiste. Et quand les œufs deviennent larves, et que celles-ci éclosent, elles trouvent un gibier frais quelles dévorent vivant sans quil puisse se défendre.

Grismond! quelle horreur!

Je vous ai déjà dit quil y avait de la cruauté dans le monde, dans le domaine des infusoires comme dans celui des mastodontes. Encore sont-ce les plus petites bêtes dont les mœurs révèlent le plus de férocité. Jentends les plus petites ailleurs quici. Les hommes ne craignaient pas le sphex parce quil ne sattaquait guère quà léphippigère des vignes pour la mettre ainsi à mort. Et les entomologistes étudiaient ses crimes avec un sourire dadmiration…

Voyez!

Linsecte sétait placé pour ainsi dire à cheval sur le corps de lhomme: trois pattes crochues de ci, trois de-là. Il avait saisi les poignets dans ses mandibules et traînait le lourd fardeau.

Allons, fit Grismond, nous verrons quand il faudra intervenir.

À cet instant une détonation claqua. Linsecte parut secoué par une commotion électrique et, lâchant sa proie, tournoya sur lui-même à une vitesse effrénée.
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La balle a dû le frapper à la tête ou rompre le cordon nerveux au niveau du corselet, dit Grismond Wild.

Un second projectile labattit, et il resta sur le sol, agité de secousses à chaque instant plus faibles. Anderson, Frampton et Stander jaillirent de leurs cachettes dans les rochers et sélancèrent pour porter secours à leur compagnon qui restait inerte sur le sol.

Fuyez! hurla Grismond qui avait vu le danger, et dailleurs savait les insectes pratiquement sourds, bien que sensibles à des vibrations que nous nenregistrons pas.

En même temps dune poigne solide, il maintenait Kergy couché contre le sol près de lui.

Au son de cette voix humaine, les trois aventuriers sursautèrent et, se redressant; promenèrent autour deux des regards effrayés qui bientôt leur firent embrasser létendue du péril.

Aucune créature de ce monde effrayant, aucune espèce de la horde de monstres natteignait à la hideur de ce qui venait de sortir dune crevasse entre les rochers. Quelque chose comme un homard de deux mètres de long, avec une carapace dun noir brunâtre, dix pattes dont les deux premières se terminent en pinces, semblables aux cisailles que lon emploie pour tailler les haies; un front bombé, couvert dune plaque dure comme de lacier, percée de deux trous pour les yeux noirs; point de mufle, quelque chose dinforme, de tronqué, sans joues, sans lèvres, avec seulement de hideuses ganaches, et une bouche à palpes velues dont la seule vue crispe de répulsion tout le corps.

Cette tête peut-on appeler cela une tête? se prolonge par un corps enfermé dans une cuirasse aux multiples jointures, par une queue annelée armée de côtes saillantes, dures, et que termine une masse grosse comme les deux poings, effilée en dard.

Les aventuriers restent pétrifiés dhorreur. Puis le plus brave, Frampton, lève son poing armé dun revolver…

Ne tirez pas! cria Grismond qui savait que limmobilité était leur seule chance de salut.

Frampton nentendit, ou nécouta pas. Au claquement sec du revolver fit écho le claquement plus sec de la balle qui ricoche sur la carapace impénétrable. Lanimal, en des mouvements dune rapidité déconcertante savança sur lui. Peut-être laventurier avait-il dépassé les limites de sa propre peur. Quand le monstre fut à trois pas de lui, il ne bougea pas et la main qui tenait le revolver nétait pas agitée du moindre tremblement. Après avoir tué le sphex, abattrait-il ce nouvel adversaire?

Kergy et Grismond, soulevés sur les coudes, appuyés pour être plus sûrs de leur tir, visaient:

Un scorpion, souffla lentomologiste avec effroi.

Frampton dirigea son tir en plein sur le mufle tronqué. Les yeux se trouvaient sur le dessus de la tête, il naurait pu les atteindre.

Comme sils sétaient crié un ordre, laventurier. Kergy et Grismond tirèrent ensemble. À cette distance, les balles eurent la vitesse nécessaire pour traverser la dure cuirasse; mais le scorpion redressa sa queue qui revint en avant, en coup de fouet, par-dessus le ferme appui des dix pattes agrippées au sol et Frampton en reçut le choc en pleine poitrine. Grismond poussa un cri de pitié. Lhomme tomba à la renverse, en portant instinctivement les mains vers le point touché, tandis que limmonde bête se détendait, ressort brisé.

Rompant le charme de leffroi qui les maintenait immobiles, Anderson et Stander senfuirent. Déjà Grismond et Kergy sélançaient au secours de Frampton, décidés à périr plutôt quà abandonner laventurier aux cisailles du scorpion géant. Mais les deux ennemis étaient morts: lhomme, tué raide par la décharge foudroyante du venin contenu en quantité énorme dans la queue du monstre; et ce dernier atteint par les balles en un point vital, immobile pour toujours.

Songez quà la taille ordinaire, ils font des piqûres si redoutables que lhomme peut en mourir! murmura Grismond.

Ils examinaient avec effroi la dépouille de lennemi abattu, quand un bruit de grattements les fit retourner, saisis, et il leur parut soudain quun scorpion était sorti de dessous chaque rocher, ils séchappèrent en courant. Mais les monstres ne leur donnèrent pas la chasse. Ils ne devaient même pas les avoir vus. Certains avançaient, deux par deux, se tenant par les pinces, lun à reculons, lautre dans le sens normal, celui-là tirant celui-ci, sur les pattes, la queue courbée en lair, raclaient lun contre lautre leurs appendices écailleux et se frottaient le mufle.

Arrêtés à quelque distance, Kergy et Grismond observaient cette scène étrange. Lentomologiste expliqua, avec une amère ironie:

Ils sont comme les hommes, et toutes les bêtes de la création, ils saiment. Quy a-t-il de plus hideux que de telles amours, pourtant? Dailleurs, la conclusion de toute idylle dans ce monde monstrueux est le repas nuptial où le scorpion forme le morceau de résistance pour les puissantes mandibules de la scorpionne…

Lun des insectes, solitaire, sapprocha du cadavre du sphex et léventra dun coup de croc, puis le rejeta de côté. Il trouva ensuite le corps inerte dOCranach où, seuls vivants, les yeux fous tournoyaient dépouvante. Alors, dun geste brusque, le scorpion tendit une de ses pattes antérieures, la formidable cisaille vint se refermer sur le cou de laventurier et, dune seule pression, le trancha. Le sang jaillit à flots.

Les compagnons nen virent pas davantage: ils couraient pour échapper au cauchemar de cette mort multiforme à laquelle ils sentaient quils devaient tôt ou tard succomber.



IV



Deux hommes immobiles regardent venir le soir. Ils sont pâles, hagards et la sueur séchée a collé sur leurs visages une couche de poussière quils ne songent même pas à essuyer. Ils ne parlent pas, nosent pas bouger dans leur réduit, entre les rochers où ils restent tapis comme une bête qui a entendu le pas du chasseur.

Ils sappelaient Anderson et Stander. Ils ne savent plus sils ont un nom. Ils restent là depuis des heures, le ventre vide et lesprit en déroute. Ils attendent… non, ils ignorent ce quils attendent. Ils nont pas osé affronter en plein jour la région maudite: le feront-ils donc dans la nuit, quannonce lapproche du crépuscule:

Anderson, dit Stander, il faut partir. Nous ne pouvons passer la nuit ici.

Anderson résiste; tenaillé par la peur. Il se laisserait mourir de faim dans un trou plutôt que de bouger. Stander se lève, hausse les épaules et, posément:

En ce cas, jirai sans toi, adieu…

Déjà laventurier est debout, saccroche à lui:

Tu ne vas pas me laisser seul, Stander, par pitié! Souviens-toi du jour où jai incendié la ferme de Big Elk pour te sauver, et des trois policiers que jai abattus comme des chiens près du Potomac quand ils allaient tarrêter, et…

Je sais, dit Stander, durement. Alors, plus de caponnerie. Marche ou je tabandonne.

Ils saventurent précautionneusement hors de leur cachette. Rien en vue. Ont-ils été jouets de cauchemars? Les voici dans la vallée qui se resserre entre les hautes montagnes dénudées. Ils savancent dun pas incertain, à la fois talonnés et arrêtés par la crainte. En quel point ont-ils débouché dans la vallée? Là-bas? En ce cas, il faut faire un détour pour éviter ces rochers, repaires des scorpions. Il faut aussi passer au large de ce lieu doù les mantes sortaient quand elles ont attaqué le camp.
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Ils contournent donc les rochers, se risquent sur une aire sablonneuse où du moins ils ne seront pas surpris par un ennemi embusqué. La confiance renaît dans leurs cœurs. Ils jugent presque puériles les craintes qui les ont fait rester cachés tout le jour. Un renouveau de forces anime leurs corps et active la poussée de leur sang.

Leur marche les conduit auprès de la plus singulière excavation que lon puisse imaginer une sorte de cuvette conique creusée dans le sol avec une régularité géométrique. Le bord dessine un cercle parfait et les pentes lisses en font un entonnoir.

Intrigués, les deux hommes sapprochent de ce trou et lexaminent avec curiosité. La sensation dun espace vide et libre autour deux leur a enlevé la crainte dêtre surpris. Anderson est sur le bord de lentonnoir qui mesure plusieurs mètres de diamètre. Il se penche, regarde, et soudain prend le bras de son compagnon:

Vois! Quy a-t-il donc au fond?

À peine la question est-elle posée quune gerbe de gravier jaillit du cône et le frappe en plein visage. Surpris comme il était penché, il perd léquilibre et tombe en avant, tandis que Stander se rejette en arrière en jetant un blasphème.

Sur le talus glissant, Anderson a pu se retenir, les ongles enfoncés dans le sable. Il fait un effort pour remonter et implore le secours de son camarade, tandis que le sable fin séboule lentement autour de lui. Stander va lui tendre la main, quand il aperçoit, au fond de lentonnoir, une larve monstrueuse à large tête plate, qui sarc-boute sur ses six pattes articulées et velues. La bête est plus grosse quun boa, et longue dun mètre. De courtes antennes vibrent sur son front. Soudain, larc de son corps se détend, et la tête, formant pelle, soulève une nouvelle gerbe de cailloux qui viennent frapper Anderson. Dans un mouvement instinctif de défense et de peur, il tourne la tête. Ses doigts crispés se desserrent, le sol continue de sébouler sous son corps. Il roule au fond du trou. Dès quil y est tombé, la bête se jette sur lui, le saisit de ses pattes griffues. Il se débat et hurle. Stander a dégainé son revolver, vise, au risque de tuer son compagnon, presse la détente. Le coup ne part pas. Tel était son trouble que, de tout le jour, il na pas songé à recharger son arme.
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Anderson se débat toujours dans les griffes odieuses, essaie déchapper aux coups de tête de la larve géante. Lhorreur paralyse sa résistance. Son sang coule par de larges blessures quont ouvertes les mandibules plus affilées que des lames de rasoir et maniées avec une si terrible dextérité. La forme même du cône où il a roulé gêne ses mouvements. Il perd la tête, ses hurlements saffaiblissent en râles et il épuise ses ultimes forces en gestes vains et inconscients.

Stander, qui a vu, est pris de panique à la pensée quun sort aussi effroyable le menace peut-être. Que peut-il faire pour son compagnon qui agonise? Recharger son revolver? Trop tard, trop tard! et puis ses mains tremblent tant quil ne pourrait manier les cartouches, ni viser.

Que si quelquun blâme cet effroi paralysant, il songe au dégoût quil a à toucher seulement une larve de deux centimètres, quil peut anéantir sous son pied; et quil compare.

Tandis que dun dernier coup de mandibule, la puissante larve de fourmi-lion éventre sa proie comme celle de nos pays éventrerait une fourmi Stander court, poursuivi par la vision de cette lutte abominable au fond du trou, et par les râles de son ami. Il galope jusquà ce quil tombe étourdi.

Alors, couché à terre, il rit. Il rit et il chante. Des six aventuriers qui ont pénétré dans la Vallée des Monstres, cinq sont morts, et le dernier est fou…

Cest-là quil habite, dit Grismond Wild.

Par miracle ou peut-être parce quils avaient agi avec prudence et sang-froid lentomologiste et le détective avaient franchi la passe dangereuse, fatale aux aventuriers.

Immobiles sur le terrain découvert, ils examinèrent les alentours. Une seconde vallée samorçait sur la première dont elle était séparée par une sorte de seuil, trop peu élevé pour mériter le nom de col. Cétait un espace aride, coupé de boqueteaux et de gros buissons. Dans le fond coulait un ruisseau que la sécheresse des derniers jours avait presque tari. Au pied de la montagne abrupte sélevait une maison, un blockhaus en rondins couvert dune toiture en planches que maintenaient de grosses pierres. Trois autres cabanes plus petites avoisinaient la première.

La vallée semblait vide et déserte; pas un bourdonnement dans le soleil. Autour de la maison, rien ne bougeait.

Il na pas construit cela tout seul, dit Kergy. Mais qui la aidé? Quelquun accepte donc de vivre ici avec lui, dans cet enfer? Damnation! Il faut ne pas savoir où aller pour se résigner à choisir un tel séjour. Et puis, comment, et de quoi vivent-ils?

Cest ce que nous saurons en allant le leur demander, dit lentomologiste. La voie paraît libre, rien ne doit nous arrêter.

Vérifiez donc vos revolvers, dit Kergy. On ne sait pas…

Sétant acquittés de ce soin, ils reprirent leur marche en avant. Le danger flottait autour deux sous ses aspects les plus hideux et leur énervement devenait une souffrance. Comme ils progressaient, Kergy prit le bras de Grismond pour le forcer à sarrêter:

Écoutez!

Lentomologiste ne tarda pas à percevoir une vibration légère dans lair jusquà cet instant silencieux, et son regard chercha lorigine du bruit. Il ne tarda pas à la découvrir.

Couchez-vous, répondit-il en donnant lexemple.

Il avait toujours ses jumelles en bandoulière. Il les tira de leur étui et les porta à ses yeux. Aussitôt ce qui lui était apparu comme un point noir et mouvant dans le ciel prit une forme.



Un hyménoptère, murmura-t-il, un hyménoptère à aiguillon!

À quoi reconnaissez-vous cela? fit Kergy étonné.

Un peu à laspect général deux paires dailes transparentes, pas délytres, une sorte de guêpe, en somme… Mais la couleur bleuâtre, presque violette… Ce doit être un calicurgue, un pampile dAmérique.

Il continua de lobserver durant quelques instants, avec une inlassable curiosité; puis, très calme:

Kergy, dit-il, nous allons partir au plus vite. Il vient vers nous. Celui-ci est deux fois grand comme un aigle, et armé pour tuer. Venez, nous nous cacherons là-bas, dans un trou des rochers.

Et si le trou est habité!

Tant pis, nous verrons. Tout plutôt que demeurer ici.

Mais votre insecte ne peut pas nous voir: on dit que tous les insectes voient très mal?

Sans doute. Seulement ils ont un sens est-ce lodorat? dune précision qui déconcerte les plus vieux entomologistes.

Kergy, vous ne comprenez donc pas quil vient droit sur nous! que sil ne nous voit pas, il sait que nous sommes-là!…

Maintenant le nouveau monstre était assez proche pour que, à lœil nu, on en discernât la forme. Et la force du bourdonnement sétait accrue dune manière étourdissante. Les deux hommes se levèrent dun bond et sélancèrent en courant vers labri des rochers. Ils entendaient grandir dinstant en instant la vibration menaçante et aiguë. Ils tournèrent la tête. Leur avance sétait réduite à moins dune centaine de pas. Le calicurgue, craignant sans doute daller se briser contre la paroi rocheuse, modéra son allure. Cest peut-être à ce fait que les fugitifs durent leur salut. Ils avaient aperçu lentrée dune grotte, trou béant dans la muraille. Ils se jetèrent à genoux en arrivant, croyant déjà sentir le vent des ailes de linsecte, et rampèrent dans la galerie daccès de la grotte, trop basse pour y marcher debout. Bientôt, nentendant plus rien, ils sarrêtèrent, époumonés, et, sallongeant côte à côte sur le sol inégal, attendirent, étourdis par les battements de leur propre cœur.



V



Ils ne voyaient quune étroite zone de terrain, encadrée dans le contour irrégulier de lentrée de la grotte: deux fois, à de courts intervalles, le calicurgue y parut. Ses longues pattes aux articulations aiguës arpentaient rapidement le sol. Le corps bleuâtre était svelte, presque coupé entre le corselet et labdomen. Les antennes vibrantes interrogeaient lespace, et les mandibules faisaient entendre des craquements secs. Plus terrifiant était le dard, gros comme le doigt, effilé comme une aiguille, qui saillait de quelques centimètres au bout de labdomen.

Un seul coup de cette arme, et cest la mort, ou du moins linsensibilité totale, dit Grismond Wild, qui noubliait pas le point de vue de la science, même en un tel instant.

Ne parlez pas, il va vous entendre, souffla Kergy.

Entendre? La plupart des insectes nont aucune sensibilité auditive, et le calicurgue néchappe pas à la règle. Remarquez dailleurs que si linstinct leur fait accomplir des actes raisonnés parfois selon les principes les plus complexes de la physiologie, leur intelligence est par contre, extrêmement médiocre. Ils sauront toucher leur proie au point précis quil faut léser pour paralyser sans tuer; mais si elle a le temps de se cacher, ils…

«Oh!… oh! malheur sur nous!

Lapparition la plus hideuse, la plus abominable de toutes celles quils avaient découvertes dans ce repaire de monstres, venait de paraître dans le contour lumineux de lentrée.

Cétait comment trouver les mots nécessaires? cétait comme un crabe noir, mais dont le corps eût été plus gros quun ballon de football, et les pattes fortes comme les bras dun homme robuste. Lenvergure devait dépasser deux mètres. Le corps globuleux était recouvert dune sorte de pelage noir, serré et soyeux. De longs poils rendaient plus affreuses encore les interminables pattes crochues, aux extrémités en dents de scie. Huit yeux trois de chaque côté, deux au milieu de la tête marquaient la tête soudée au corps; huit yeux dont aucun ne semblait avoir de regard.

Le monstre sétait arrêté devant lentrée, laissant les deux malheureux, cloués contre le sol par leffroi, le contempler dans ses moindres détails.

Une Lycose du genre Tarentule, dit lentomologiste dune voix étranglée.

Il ne savait même plus ce quil devait faire, paralysé comme le sont, paraît-il, les petits oiseaux dAmérique tropicale devant certaines mygales géantes. Il ne songeait plus quil tenait un revolver. Plus encore que la peur, le dégoût paralysait sa pensée et son corps.

Brusquement, la face des choses changea.

La tarentule noire qui semblait prête à sengager dans la galerie fit une volte-face soudaine, se dressa, presque verticale, prenant appui sur ses quatre pattes postérieures, tendant les antérieures qui sont à la fois pattes et mandibules, pattes et crochets de morsure. Ces armes, grandes comme des faucilles, semperlaient à la pointe dune goutte de ce venin qui, à pareille dose, pourrait foudroyer un bœuf.
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La Tarentule noire fit une volte-face soudaine



Les deux hommes entendaient une vibration sourde et tendue qui samplifiait en son dorgue dans la cavité rocheuse. Ils virent la lycose avancer de quelques-uns de ses pas monstrueux; puis le calicurgue parut. Il allait et venait, vif, fier, les antennes dressées, passant tout près de laranéide, sans se soucier de la menace pourtant redoutable des crocs venimeux prêts à frapper. Puis, il disparut du champ de vision et la vibration sassourdit, comme sil séloignait. La lycose revint à son attitude normale, sur lappui des huit pattes, mille fois plus redoutable pour Grismond et Kergy parce que, de nouveau, elle venait vers eux.

Elle avança jusquà lentrée, lobscurcit de la masse de son corps. Les pattes griffues raclèrent le roc. Dominant le tremblement qui, malgré tout son courage, lagitait, Kergy leva son revolver. Il allait presser sur la détente, et peut-être provoquer une catastrophe, quand la tarentule, brusquement, recula pour se dégager de lorifice étroit à ses longues jambes. Dans une suite de mouvements foudroyants, les membres velus fauchèrent lespace. Puis, ce fut le corps à corps des géants.



Au plein soleil, juste devant la caverne, lhyménoptère et laraignée sétaient assaillis et leurs membres senchevêtraient détrange manière. Enlacé par les pattes immenses de la lycose, le calicurgue faisait de vains efforts pour se dégager, et pourtant ne frappait pas de laiguillon.

Regardez! haleta Grismond, elle ne la pas piqué: on ne résiste pas à une morsure de tarentule. À la taille ordinaire, elle foudroie un petit rongeur ou un moineau, et rend un homme fou! Dailleurs, pas de blessure sur le corselet du pampile, du calicurgue, enfin. Pourquoi? pourquoi? On ne sait pas…

«Kergy, avez-vous jamais rien vu de pareil?

La lutte était devenue plus rude. Dune brusque poussée, lhyménoptère, plus petit mais plus vif, avait renversé sur le dos la terrible tarentule, et pesait sur elle de toutes ses forces, ses pattes immobilisant celles de laraignée. Labdomen bleuté se recourba soudain, laiguillon sortit de son fourreau et plongea droit dans la bouche de la tarentule, quil fouilla avec insistance, à plusieurs reprises. Aussitôt les pattes-mandibules et les pattes-palpes retombèrent inertes, paralysées. La tarentule était désarmée.

Pendant un court instant, le calicurgue rentra son aiguillon, peut-être pour lhumecter de poison. Puis, dun coup violent, il perça son adversaire en plein corps.

Comme le sphex! cria Grismond enthousiasmé. Il a cherché les centres nerveux: ceux qui commandent les armes, puis ceux dont tout le corps dépend. Quaurions-nous pesé contre lui!

Le vainqueur tourna autour de sa victime, puis sarrêta et, avec soin lissa ses antennes, ses ailes diaphanes et vibrantes. Du bout des mandibules, il toucha avec précaution la bouche de laranéide. Les palpes frémirent, mais les crochets mortels restèrent immobiles. Alors lhyménoptère vainqueur saisit par une patte sa proie inerte et vivante et lentraîna dans les rochers.



VI



Il fallut quelques minutes aux spectateurs du drame pour retrouver leurs esprits et oser profiter de ce que le terrain était libre. Un rapide regard circulaire leur apprit que nul insecte ne les menaçait.

Pouvez-vous courir jusquaux maisons? dit Kergy.

Allons, fit lentomologiste, pour toute réponse.

Ils sélancèrent, talonnés par la crainte. Quelques minutes plus tard, ils atteignaient la grande cabane en rondins. Ils sarrêtèrent, haletants, devant la porte et regardèrent instinctivement derrière eux, puis dans le ciel. Ils savaient que la menace se cachait partout, même quand elle ne semblait pas effective.

Holà, ouvrez-nous! cria Kergy.

Rien ne répondit à son appel. Quelquun se tenait-il derrière le panneau de bois? Et ce quelquun, qui était-ce? Quel péril risquait-on à laffronter?

Ouvrez, ou jentre de force! menaça le détective.

Il souffla à son compagnon:

Tenez votre revolver prêt!

Résolument, par trois fois, à bout portant, il déchargea son browning dans la serrure. Puis il recula pour prendre de lélan et se jeta sur la porte, lépaule en avant. Le panneau de bois céda, souvrit avec violence et Kergy pénétra dans la maison plus vite quil naurait voulu. Il put sarrêter au milieu de la pièce, le corps légèrement penché, les jarrets souples, le revolver tenu à la main, à la hauteur de la poitrine. Trois hommes étaient devant lui: un blanc, le professeur Millowan, et deux nègres. Aucun des trois navait sa couleur naturelle. Les nègres étaient gris deffroi, et le savant, rouge de colère. Stéphane Milovanyi-Millowan avait à cette époque à peine dépassé la cinquantaine. De taille moyenne, avec une figure ronde et détranges yeux fixes derrière les lunettes de myope, à cercle décaille blonde, le teint rose et frais de blond qui a engraissé, et une barbe courte, presque blanche, il avait une expression distraite, sauf en cet instant de crise.

Grismond vint se placer près de son compagnon, sans rien dire, après avoir refermé la porte derrière lui.

Ho, dit Milovanyi: cest vous, Mr.Grismond Wild. Je ne mattendais pas à de tels procédés de votre…

Il nest pas question de procédés, fit lentomologiste, interrompant brutalement le sarcasme.

«Cinq hommes viennent de succomber, par votre faute, à des morts diversement abominables, et cest miracle que nous nayons pas partagé leur sort.

Ce ne sont pas les premiers, dit Milovanyi. Ils navaient quà rester chez eux!

Une odeur singulière flottait dans lair. Létrange personnage poursuivit:

Quand jai été chez les hommes, ils mont traité de fou. Puisquils ne voulaient pas me croire, je les ai laissés à leurs petitesses, et je suis revenu ici, dans mon domaine, et parmi mes créatures.

«Un jour… mais à quoi bon dire ce quon fera un jour. On agit, et cest tout.

Grismond rengaina son browning. Kergy limita. Ce singulier dialogue les emplissait de stupeur. Lentomologiste reprit:

«Si vous étiez demeuré dans lEst un jour de plus, vous auriez vu un revirement complet de lopinion en votre faveur. Savants et profanes se sentaient déjà tout prêts à vous croire; mais vous êtes parti en fugitif. Il a fallu le flair de mon ami Kergy pour retrouver votre piste… Nous avons mis quelque brusquerie à pénétrer, jen conviens, mais nous venions déchapper à une mort affreuse, dassister à des spectacles capables de chiffonner le courage dun homme. Nous ne savions pas ce qui nous menaçait ici…

Les yeux de létrange savant brillaient derrière ses lunettes:

Vous étiez donc bien tentés de venir, de savoir mon secret?

Votre visite à New-York avait posé les données dun problème passionnant: comment un entomologiste ne se serait-il pas senti dévoré du désir de savoir?

Et maintenant?

Maintenant, il faut que je sache: Mr.Millowan, comment vivez-vous ici? Comment avez-vous créé ces monstres?…

Les deux noirs, ayant senti se calmer un peu leurs craintes premières, sétaient retirés dans un coin de la pièce où il y avait une table grossière. Sans doute le professeur prenait-il ses repas dans cette salle. Une cloison partageait en deux parties sensiblement égales la longueur de la cabane. Habitués à lodeur particulière remarquée au début, Grismond et Kergy ny pensaient plus.

Milovanyi fit quelques pas, les bras croisés et le regard à terre. Puis, se tournant brusquement vers les intrus:

Comment je vis ici? Mais rien ne sy oppose? Il y a de leau. Mes deux noirs, Tobie et Walnut, cultivent un peu la terre et cela suffit à nos besoins.

Mais vous… vous circulez dans cet enfer! sécria Kergy; et ils ne vous ont pas encore dévoré?

Vous le voyez, fit sarcastiquement le Professeur. Ils sont très bien élevés… élevés par moi. Ils savent quils me doivent leur taille un peu exceptionnelle et men témoignent leur reconnaissance.

Vous vous moquez, dit Grismond. Pourtant, si vous voulez bien parler sérieusement, expliquez-nous, je vous en prie, la genèse de ces monstres.

Milovanyi réfléchit encore:

Jétais venu le dire à New-York: pourquoi ne pas parler maintenant? Cependant, vous avez eu une façon un peu péremptoire de me demander mon secret ce grand, cet immense secret, ce secret à révolutionner le monde… Venez!

Par son début brutal, la courte entrevue, les ramenant dans le domaine du réel, leur avait fait presque oublier les circonstances tragiques par lesquelles ils étaient passés. Le Professeur et ses pleutres de serviteurs noirs les déconcertaient: ils passaient de latmosphère du drame à celle de la comédie. Du moins, le croyaient-ils.

Ils se regardèrent, puis, avec un geste fataliste, suivirent le faiseur de monstres. Pourtant, quand il sortit de la pièce, ils marquèrent sur le seuil une légitime hésitation. Milovanyi sarrêta, regarda à lentour et sembla réfléchir. Puis il dit en reprenant sa marche:

Vous pouvez venir, il ny a aucun danger.



VI



Lentomologiste et le détective se rendirent à linvite. Milovanyi se dirigeait vers les constructions plus petites. Il y pénétra, suivi de ses visiteurs et escortés des nègres tremblants. Dès le premier pas dans la pièce, les deux hommes reconnurent un laboratoire. Les larges baies étaient closes par des vitres dépolies que protégeaient des grillages extérieurs. La lumière douce éclairait des appareils aux formes compliquées, des cornues, des alambics, des fours, des alternateurs, des transformateurs. Un tableau de distribution électrique mettait sur un des murs la tache de son marbre blanc. Qui eût pu songer que cette bâtisse perdue dans une vallée déserte contenait un pareil outillage?

Au fond de la salle se dressait une longue cage de verre pareille à celles où, dans les Muséums, on enferme les serpents. Au-dessus, un dispositif qui devait être une rampe éclairante, constituée par un long tube mince. La cage paraissait vide et le tube était éteint.

Milovanyi montra lensemble à ses visiteurs et dit:

Voici léprouvette où se sont effectuées les réactions biologiques fondamentales; une vie nouvelle en est sortie…

«Je ne vous révélerai pas tout mon secret. Le temps nest pas venu encore, et ne viendra peut-être jamais. Je puis cependant vous dire que ce tube est différent de tout ce qui a été fait jusquici. Je lai trouvé par hasard, en cherchant autre chose. Sous laction du courant électrique, dans certaines conditions de tension, dintensité… le tube sallume, comme lon dit, et projette alors des radiations auxquelles jai donné le nom de rayons M, parce que cest moi… Milovanyi Millowan qui les ai découverts.

«Soumis à leur influence, les tissus végétaux subissent une transformation exactement contraire à celle que produiraient les rayons X ou le radium. Alors que les émissions de ce dernier métal rongent, brûlant les tissus vivants et en arrêtent le développement, les rayons M favorisent cette croissance. Ainsi, par la seule action de la lumière artificielle, certains savants ont pu faire pousser des plantes. Mais leur développement sarrête quand la lumière séteint. Au contraire, avec les rayons M, le bourgeonnement des cellules continue! De même, les tissus attaqués par le radium se corrompent, se gangrènent de proche en proche, lors même que le praticien malade a cessé de se soumettre à laction des radiations mortelles…

Sa voix sétait exaltée, et Kergy et Grismond Wild trouvaient le fou quils avaient regretté de ne pas voir, le prophète illuminé dont la singulière attitude avait empli New-York de stupeur.

Quelle immense découverte il avait faite! et comment en douter, après avoir été témoin des scènes tragiques de la Vallée des Monstres? Cet homme devenait donc le maître de la taille des êtres vivants. Il pouvait en accroître les dimensions à sa guise et créer autant de monstres quil le voulait. Un génie, et un insensé. Quel usage ferait-il de ce pouvoir? Un instant, les deux compagnons se sentirent étourdis par tant didées qui les envahissaient à la fois. Puis, ils se ressaisirent: Milovanyi parlait.

Vous vous étonnez peut-être que jaie de lélectricité ici. Il en faut si peu! Jai monté une turbine et un alternateur sur un torrent de la montagne, avec laide de mes noirs. Cela me suffit.

Regardez!…

Il venait de tourner un commutateur. Le tube sillumina dans toute sa longueur et irradia une lumière verte, opalescente, douce au regard, inconnue. Elle tombait à flots dans la cage vitrée où le sable paraissait gris. Quelques grosses pierres plates étaient posées au fond. Milovanyi tira un levier placé sur le côté de la cage et sans que ses visiteurs eussent pu voir par quel mécanisme le mouvement était transmis, le sol de la prison de verre trembla. Aussitôt un insecte long comme le doigt dune grande main sortit de labri de chaque pierre.
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La taille des jeunes a doublé!



Cétaient des scorpions. Grismond et Kergy reconnurent au premier regard des insectes semblables à ceux qui avaient achevé de porter le désarroi et la mort dans la petite troupe des aventuriers. Deux des horribles bêtes attirèrent davantage lattention de lentomologiste qui appuya son front sur la vitre pour mieux les observer. Cétaient apparemment des mères et leur hideuse progéniture les entourait. Les scorpionnes se tenaient immobiles sur le sable, contre lequel leurs énormes pinces reposaient à plat. Sur leur dos, tassés les uns contre les autres comme des poussins auprès dune poule, blancs, translucides, avec les seules taches noires de leurs yeux brillants, se tenaient les petits scorpions toute une portée qui comptait peut-être quatre ou cinq jours dexistence.

Parfois, lun deux perdait léquilibre, tombait sur le sable, se relevait, courait près de sa mère et, trouvant lappui des pattes griffues, se hâtait de grimper de nouveau sur le dos maternel. Sil sécartait trop, au contraire, le bras armé de la pince faisait râteau sur le sable, et le ramenait à proximité de la mère.

Cependant lun des nègres avait ramassé dans un coin de la pièce un petit sac de toile, gonflé de matière légère. Il sapprocha de la cage, souleva le couvercle, et vida le sac doù tomba une pluie dinsectes vivants de toutes sortes.

Il faut les bien nourrir, dit Milovanyi, si lon veut quils grandissent. Ou bien on risque de les voir mourir avant quils aient atteint leur taille normale…

De fait, les quelques habitants de la cage se sont jetés sur les proies quon leur offre. Les mères, ayant caché leurs petits dans des terriers creusés en un clin dœil sous les pierres, assaillent coléoptères, diptères, hémiptères, saisissent dans leurs griffes, foudroient dun seul coup de queue, puis entraînent sous labri des pierres leurs victimes inertes. Un sourire diabolique erre sur les lèvres de Milovanyi:

Jai beaucoup tâtonné, au début, parce que les rayons M nagissent sur les insectes que pendant leur croissance réelle, naturelle; par multiplication des cellules, en voie de bourgeonnement.

«Maintenant, je sais… je sais…»

Tandis quil parlait, aucun des cinq hommes ne vit une forme humaine qui sapprochait sans bruit et observait par la porte entrouverte.

Quelques minutes sécoulèrent. Grismond et Kergy étaient fascinés par le spectacle dramatique de la curée. Les scorpionnes tuaient, sans arrêt, pour leurs petits.

Leurs petits!

Voici que Milovanyi a de nouveau appuyé sur le levier qui secoue le fond de la cage. Les scorpionnes se trouvent chassées, par lébranlement du sol, de leurs terriers; et leurs petits avec elles. Or, la taille des jeunes a doublé!

Lentomologiste poussa un cri:

Oui, cest ainsi, dit le Professeur. Le développement est soudain et se fait à une vitesse prodigieuse: linsecte doit manger sans arrêt, car ses fonctions saccomplissent à une allure follement accélérée. Dans trois ou quatre jours, soumis à la lumière intensive, ils auront atteint la taille de ceux que vous avez rencontrés. En général, jinterromps périodiquement le traitement radié, qui se poursuit sur un espace de temps de trois semaines…

«Avez-vous regardé le tube lumineux?

Celui-ci était horizontal et un réflecteur cylindrique renvoyait les rayons sur la cage. Comme Grismond et Kergy levaient les yeux pour voir, Milovanyi tourna soudain le réflecteur et leur projeta la lumière verdâtre droit sur le visage.

Elle nétait pas fatigante pour les yeux. Pendant quelques secondes, ils sen laissèrent baigner. Puis il leur sembla quun léger étourdissement semparait deux. Ils voulurent le secouer, détourner leurs regards… Impossible! Ils étaient comme fascinés. La raie brillante et rectiligne du tube seffaça dans un halo, un brouillard lumineux. Leur volonté faiblit. Ils entendirent, pourtant, un éclat de rire narquois du Professeur Milovanyi, qui sinterrompit soudain pour jeter un ordre sec:

Walnut, Tobie, allez!

Les deux noirs assaillirent le détective et le savant paralysés, les renversèrent. Ils roulèrent à terre, à demi évanouis, et sentirent des liens se resserrer sur leurs membres. Quelques minutes coulèrent. Puis la voix de Kergy atteignit Grismond:

Je ne vois plus rien, dit-il.

Oui, nous sommes aveugles… aveugles!

Ils navaient plus la force de se révolter, de crier leur haine au monstre humain qui vivait parmi les monstres entomologiques, ses créatures.

La mort était sur eux.



VII



Maintenant, ils savent quon les a transportés en plein air. Ils ont senti la brise qui soufflait sur leurs fronts moites, et entendu les grincements des cailloux sous les pieds des nègres qui les portaient. Milovanyi na plus parlé, et ses serviteurs ont agi en gens accoutumés à la besogne. Ils ont jeté les corps, lun près de lautre, sur les pierres, en plein soleil, puis se sont éloignés.

Grismond, dit Kergy, nous aurions dû le tuer tout de suite. Jai agi en enfant. Les bandits sont moins difficiles à combattre que les fous. Il fallait tout au moins lui mettre des menottes.

Nous, allons mourir ici, répondit lentomologiste. Et la Terre ne saura pas le danger qui la menace. Mourir pour rien!

Et de quelle mort…

Des larmes, amenées par lirritation des muqueuses oculaires, ruisselaient le long de leurs joues. Le brouillard, devant leurs yeux, leur paraissait plus opaque et moins lumineux. Sans doute cette dernière lueur allait-elle séteindre aussi. Mais quimportait, en somme? Peut-être valait-il mieux ne pas voir venir la mort.
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Les petites pierres grincèrent de nouveau: les nègres revenaient.

Deux odeurs glissèrent successivement en lair. Lune subtile, pénétrante, déjà sentie en entrant dans la cabane du Professeur Milovanyi puis une autre, abominable, fumet de pourriture animale, de chairs en décomposition, de charogne immonde, à soulever le cœur. Les avait-on déposés près dun charnier où dautres victimes se corrompaient, nourriture pour les nécrophores géants?

Soudain, Grismond reconnut lodeur, comprit, et frissonna dhorreur. Il garda le silence: il avait distingué linfection qui se dégage de la longue fleur rouge, en cornet, de larum serpentaire. Pour que la puanteur eût atteint cette intensité étourdissante, il fallait que les fleurs eussent été apportées à pleines brassées. Et cette odeur allait se répandre, flotter dans la vallée, atteindre les sens olfactifs des mangeurs de cadavres qui, trompés par ce relent de faisandé, accourraient, ou voleraient à grands coups dailes pour venir se battre et succomber sur les fleurs doù sexhale la puanteur.

Quand ceux-ci quand dermestes, saprins, nécrophores tous les enfouisseurs de la nature, auront joui jusquà périr de leur orgie olfactive, dautres viendront les dévorer et, trouvant des hommes emprisonnés dans leurs liens, les déchiquetteront. Grismond envia le sort des aventuriers foudroyés par le coup de lance des scorpions: un moment dangoisse affreuse, et cétait tout.

Lentomologiste baissa les paupières sur ses yeux obscurcis, et se prépara à mourir. Il entendait seulement la respiration un peu haletante de Kergy qui se tordait dans ses liens avec le vain espoir de les dénouer. Libre, queût-il fait de sa liberté? Lui, du moins, ignorant les mœurs des insectes, ne savait pas quel danger immédiat planait sur eux.

Un son lointain, rapidement accru, dailes bruissant dans lair, arracha Grismond à ses pensées.

Les fourriers de la horde, pensa-t-il avec dégoût.

Comme, dinstinct, il avait ouvert les yeux, une grande joie coula dans ses veines, car il lui sembla que le brouillard, dans ses prunelles, devenait moins opaque. Joie fugitive dont il sentit vite linanité. Un nouveau bruissement doubla le premier.

Grismond, murmura Kergy dune voix angoissée, croyez-vous que ce soient des sphex?

Non, dit lentomologiste. Ceux-ci ne viennent pas pour nous, mais…

Pour les charognes?

Pour les… charognes, en effet.

À cet instant précis, une détonation retentit.

Les prisonniers entendirent le bruit dune chute, et un cri dangoisse quéteignit un second coup de feu. Des pas rapides sonnèrent sur le sol dur, se rapprochèrent:

Hullo! cria une voix rauque, vous nêtes pas morts?

Ils tournèrent la tête et discernèrent un vague contour la silhouette dun homme sans reconnaître. Ses traits leur paraissaient noyés dans une brume ténue, mais impénétrable. Il fit un geste en arrivant près deux et ils se sentirent aspergés dune douche soudaine. Une odeur nouvelle les saisit à la gorge: malgré son intensité, ils reconnurent la senteur aromatique qui régnait dans la cabane du Professeur, et que répandaient les nègres.
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Déjà lhomme, penché sur eux, tranchait leurs liens:

Levez-vous vite!

Nous sommes presque aveugles, dit Kergy, en manière dexcuse.

Je sais, fit lhomme. Je suis Stander. Javais perdu la raison, je pense, après la chute dAnderson dans le trou, là-bas…

Dhorreur, sa voix sassourdit. Le détective et lentomologiste perçurent le bourdonnement à chaque instant plus bruyant et leurs yeux troublés devinèrent deux ombres dans le ciel. Ils ne retinrent pas un geste apeuré:

Ne craignez rien, reprit Stander.

«Les deux nègres que je viens de tuer comme des chiens, à coups de revolver, pouvaient circuler sans danger au milieu des monstres, parce quils répandaient cette odeur dont leurs guenilles étaient imprégnées. Jai tout espionné depuis votre arrivée, tout vu, jusquau moment où il vous a aveuglés. Quand les nègres vous ont terrassés, jai failli intervenir. Puis jai attendu, et jai abattu les deux noirs comme ils venaient de se parfumer avec ce produit, sans doute découvert par le savant, et qui fait fuir les insectes.

«Voyez: les deux bêtes qui vous inquiétaient se sont jetées sur les fleurs puantes… Quelle infection!»

Relevés, les deux hommes sentaient la circulation se rétablir peu à peu dans leurs membres. Le voile, devant leurs yeux, samincissait. Ils reconnurent le visage hâlé et fatigué de Stander, et virent deux insectes se rouler avec volupté sur le lit darums. Au loin, dautres êtres se dirigeaient vers la cassolette de senteurs cadavériques.

Il faut fuir, dit Kergy.

Non pas, nous ne risquons rien. Fabriqué par le professeur Milovanyi, le liquide protégeait les trois habitants de ce lieu… Vous êtes sûr que les nègres sont morts? demanda Grismond.

Raides. Je ne vous ai pas encore raconté? Après votre capture, je les surveillais. Ils entrèrent dans la troisième cabane, qui est sans doute leur habitation. Lun dit:

«Jette ta cigarette, Walnut, et viens te remettre un peu de parfum: ça ne sent plus assez, et les vilaines bêtes nous joueraient un mauvais tour. Si Massa navait pas trouvé le liquide, on ne pourrait pas vivre.

Oui vraiment, reconnut Walnut, ça les fait toutes fuir.

«Là-dessus, poursuivit laventurier, je mapprochai pour observer et vis mes trois nègres sasperger dune essence parfumée. Jattendis: quand ils ressortirent et maperçurent, ils se jetèrent sur moi. Jai tiré sur lun, puis sur lautre, et je ne les ai pas manqués!

Mais Milovanyi Millowan, enfin?

Enfermé dans son laboratoire, il na rien entendu… Les cabanes vont brûler. Je les ai arrosées avec du pétrole et jai allumé des mèches qui mettront le feu aux trois bâtisses en même temps.

La voix de laventurier était âpre:

Mr. Kergy, dans la vie, nous étions ennemis. Ici, les circonstances ont fait de nous des alliés. Je venge mes morts: Anderson, Bounty, Wilson, OCranach, Frampton. La fin de Millowan ne sera pas plus affreuse que la leur, même sil brûle vif dans sa cambuse.

Stander, nous vous devons la vie: vous agirez à votre guise. Mais vous allez tuer un homme de génie et enterrer son secret sous les ruines et les cendres de sa maison.

Un génie à bouleverser le monde, avec de sacrées inventions de ce genre! cria laventurier.

Il montrait le tas darums rougeâtres, couleur de viande avariée: il disparaissait presque sous un grouillement dinsectes énormes. Ceux-ci, ivres, fous, sétaient abattus sur les feuilles, trépignaient, tentaient de plonger la tête dans les vastes cornets où, eussent-ils eu la taille naturelle, ils auraient pénétré par douzaines pour y périr. Ils mêlaient leurs pattes et frottaient leurs échines. Les élytres sentre-choquaient et les ailes vibraient. Grincements, poussées, brusques essors sachevant en lourdes rechutes, délire collectif où lun des monstres, déjà, froissé, bousculé, les antennes brisées, les pattes rompues, les ailes en lambeaux, agonisait.

Dermestes, Silphes, Escarbots… murmura lentomologiste en identifiant les espèces.

Il en venait encore dautres qui ne semblaient même pas voir les trois hommes. Comme Kergy, dégoûté, tournait la tête, une flamme énorme jaillit contre la paroi de la cabane-laboratoire. En un instant, le feu monta jusquau toit débordant, lenveloppa. Stander avait bien préparé son œuvre dincendiaire.

Quelques secondes sécoulèrent et les deux compagnons sentirent une angoisse monter en eux. Milovanyi se laisserait-il brûler dans son abri? Non: la porte souvre et il paraît sur le seuil. Malgré la distance, Kergy distingue quil a les yeux hagards. Un désespoir affreux crispe son visage, sculpté aussi par la fureur et la haine.
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Il était cerné!



Lhésitation le perdit. La flamme qui dansait contre le mur comme un rideau agité par le vent lenveloppa soudain et, dun seul coup, ses vêtements prirent feu. Torche vivante, il se rua hors de lincendie, emportant le feu avec lui:

Son costume est imprégné du liquide odorant, inflammable comme de la térébenthine, dit Stander, impitoyable.

Milovanyi courut une cinquantaine de pas, puis sarrêta, dans un prodigieux effort de volonté réfléchie. Il arracha sa veste en flammes et la jeta loin de lui, se roula avec frénésie sur le sol, écrasant le feu sous le poids de son propre corps. Cétait un spectacle atroce.

Grismond Wild et Kergy voulurent sélancer à son secours. Stander les saisit par le bras, les immobilisa tous deux dans sa poigne de fer et cria:

Ah! puisque par miracle la vue vous est revenue, nallez pas gâcher votre existence pour un homme qui est perdu!

Milovanyi, ayant vaincu la flamme, restait à terre, tout son corps tressaillant traversé par dhorribles souffrances.

La maison qui flambait sécroula, ensevelissant le laboratoire infernal. À linstant où les fermes du toit craquèrent, on entendit un fracas de tonnerre, puis une flamme fusa vers le ciel dernière manifestation de lappareil à rayons M anéanti dans les cendres du foyer.

À ce bruit, Milovanyi se dressa éperdu. Il était effrayant à voir, dans ses vêtements brûlés, noircis, couverts de poussière, la barbe brûlée, les lunettes brisées; sa bouche se tordait, et ses poings se crispaient. Alors, seulement, il vit ce que Stander avait déjà vu.

Il était cerné. Trois des monstres quil avait créés savançaient vers lui. Dabord, il crut quil pouvait les braver, comme il avait fait jusque-là. Mais le feu avait consumé jusquà lodeur du liquide dont il saspergeait, et qui faisait fuir les insectes.

La mort est sur lui, vous dis-je, répéta Stander.

«Et nous ny pouvons rien.

La mort, oui, sous lapparence de ces tueurs qui nauraient jamais dû exister et qui étaient les calicurgues vainqueurs des tarentules. Le savant insensé avait vécu dans ce monde créé par lui, et pourtant il restait pétrifié dhorreur, maintenant quil sentait que rien ne le protégeait et quil allait succomber.

Il eut encore le temps de tendre le poing vers ses adversaires, vers Stander qui lavait vaincu. Il voulut faire un saut de côté pour éviter lassaut des monstres, mais, happé par les griffes dures, jeté à terre, frappé en plein corps par le dard foudroyant, il resta inerte, tandis que les trois calicurgues se disputaient la possession de son corps.

Les autres cabanes flambaient.

Les trois survivants de la Vallée des Monstres, senfuirent alors, parce que le liquide odorant sévaporait et que sa senteur satténuait.

Ils rencontrèrent dautres monstres qui se détournèrent deux, parvinrent à lemplacement du camp que les mantes religieuses avaient attaqué… Puis ils furent hors de la zone périlleuse.

Ils ne se parlaient pas; lhorreur leur serrait la gorge et la fatigue avait rompu leurs forces…



***



Ils regagnèrent les pays civilisés, mais, en route, Stander disparut. Il avait des comptes à régler avec la police américaine et préférait remettre à plus tard ou à jamais les explications.

Kergy et Grismond Wild arrivèrent donc seuls à New-York. Ils navaient pas encore parlé. Lun fit son rapport à la Sûreté, lautre aux savants. On les traita de fous: ils insistèrent avec tant de conviction, sans varier, si peu que ce fût, le récit de leurs aventures, quon envoya une mission pour explorer ce quils appelaient la Vallée des Monstres.

Quand elle y parvint, cinq semaines sétaient écoulées.

Ils ne retrouvèrent rien. Un formidable éboulement un glissement de terrains avait changé la configuration de la vallée et englouti les cendres des cabanes, les corps des nègres et de Milovanyi. Sans doute celui-ci avait-il pris ses dispositions pour que tout fût anéanti, sil venait à mourir.

Les insectes monstrueux avaient disparu.

Les monstres, dit Grismond, lorsquon fut sûr que les recherches demeureraient infructueuses, les monstres ne peuvent en général pas procréer, se perpétuer. Ces géants sont morts sans postérité.

Mais leurs cadavres?

Avez-vous souvent rencontré des cadavres dinsectes? Dautres les ont dévorés; puis quand les nettoyeurs ont senti approcher linstant de leur fin, ils se sont cachés à leur tour. La vie des insectes est éphémère. Et ceux-ci vivaient à un rythme accéléré…

Quelle cruauté, chez eux, redit Kergy. Quelles armes pour tuer, et quelle science de la mort!

Il se passe à chaque seconde des milliards de drames terrifiants, dit lentomologiste. Ils sont si petits que vous les négligez. Cette fois, ils étaient à votre taille.

Au-dessus de ma taille, murmura le détective.



FIN
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